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L'INTERPELLATION I 
Encore une victoire pour le ministère ! 

Elle était prévue. On ne renverse pas com-
me cela un cabinet, qui donne satisfaction à 
l'opinion républicaine du pays, — la seule 
qui compte, — et M. de Cassagnac, en 
venant déclarer son amour pour un gouver-
nement qui discrédite la République, n'a 
fait que masquer d'un mot d'esprit une situa-
tion que le parti du désordre sentait pleine 
de péril pour lui. 

Il faut passer rapidement sur l'interpella-
tion en elle-même, M. Gouzy n'ayant atta-
ché le grelot que pour le faire tinter en fa-
veur de la République large, mais ferme, 
n'ayant de passion que pour ce qui est net-
tement et loyalement républicain. Cette in-
terpellation a permis à M. le Président du 
Conseil de développer un programme qui 
prouve que, lorsqu'on a à la tête du pouvoir, 
un groupement d'hommes supérieurs, les 
lois d'affaires marchent de pair avec la po-
litique. Celle-ci n'empêche pas celles-là. 

Mais ce qu'il faut noter, ce qui est impor-
tant, au point de vue du personnel politique, 
c'est la foudroyante riposte de M. Waldeck-
Rousseau à l'attaque fielleuse de M. Ri bot. 
Ce ne fût pas une phrase, mais l'épée de 
feu de l'archange pourchassant et marquant 
à l'épaule Caïn. 

M. Ribot avait dit à M. Waldeck-Rous-
seau : « la République n'est pas vous ; le 
succès de la République n'est pas le vôtre. 
Vous n'êtes pas la République.» Ce à quoi 
le Président du Conseil a répondu, avec un 
dédain manifeste : 

« En écoutant les paroles si sévères de M. 
Ribot, je me suis rappelé que deux autres 
hommes politiques ont subi sa censure : l'un 
s'appelait Grambetta, l'autre Jules Ferry. 
Les amis de Gambetta ne se rappellent pas 
que M Ribot l'ait combattu quand il était 
puissant, mais ils se souviennent que son in-
tervention s'est produite quand la chute de 
Gambetta était déjà probable». 

M. Ribot a la fâcheuse habitude de mo-
nopoliser la République à son profit. Tout 
ce qui est émirent, gêne ce médiocre ; il est 
l'éternel impuissant, le politique tortueux 
qui n'use que des petits moyens, et qui, si 
on le laissait faire, mènerait son pays aux 
grands abîmes. C'est loi qui, le jour où 
l'on apprit leguet-apens de Lang-Son, pro-
nonça contre Jules Ferry l'abominable dis-
cours qui renversa ce grand patriote. Et ce 
souvenir honteux n'empêcha pas M. Ribot 
de prononcer l'éloge funèbre du défunt, de-
vant les colères contenues des amis de sa no-
ble victime. 

Les paroles de M. le Président du Con-
seil resteront attachées au flanc de M. Ribot, 
comme une robe de Nessus. Elles le feront 
reconnaître et il en souffrira. Ce ne sera 
que justice. Il a donné rendez-vous dans six 
mois au ministère. Dans six mois M. Ribot 
fera le mort, et se terrera dans son coin, 
chat échaudé craignant l'eau froide. M. Ri-
bot est un homme politique fini, malgré sa 
réelle éloquence, mais il n'a jamais eu la foi 
qui fait les grandes choses, ni même cet en-
train qui suffit à en faire de bonnes. 

La journée de mardi a été une excellente 

journée. Le nationalisme y a été assez mal-
traité et les ultra-modérés qui forment sa 
phalange républicaine y ont été stigmatisés 
en la personne de M. Ribot. 

Cela n'empêchera pas M. Jules Lemaitre 
de chanter victoire, mais M. Coppée seul 
croira que cela est arrivé. Le pays a plus de 
clairvoyance, d'esprit politique et de fidé-
lité. 

C. R. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Séance du 22 mai 1900 

La Chambre est rentrée mardi. 
Cette rentrée promettait d'être houleuse ; 

plusieurs interpellations étaient annoncées :au 
dire des nationalistes et réactionnaires, le 
ministère devait être renversé. 

Il n'en a rien été, les réactionnaires en 
sont quittes pour un échec de plus. 

M. Gouzy demande au gouvernement d'appli-
quer résolument une politique républicaine. 

M. de Cassagnac répond à M. Gouzy, et pro-
nonce un discours qu'il termine en faisant 
appel au « sauveur couronné que tout le mon-
de attend ! » 

M. Waldeck-Rousseau prend la parole et 
prononce un magnifique discours, dans lequel 
il se félicite, — malgré Paris, —des élections 
municipales. M. Ribot attaque vivement le 
gouvernement. M. Waldeck-Rousseau, répond 
à M. Ribot. Puis M. Humbert vient à son tour 
critiquer le ministère au sujet de l'affaire 
Dreyfus et attaque le ministre de la guerre, 
qui oppose un démenti formel aux allégations 
de M. Humbert.Un ordre du jour de confiance 
présenté par M. Gouzy en faveur du gouverne-
ment et accepté par celui-ci est voté par la 
Chambre par 286 voix contre 237. 

Et la séance est levée. 

Sénat 

Séance du 25 mai 1900 
Au Sénat, hier, la rentrée a eu lieu. 
Dès l'ouverture de la séance, M. Chaumié 

pose une question au ministre de la guerre au 
sujet du détournement des documents concer-
nant l'Affaire. M. de Galliffet répond qu'en 
effet ces documents ont été détournés par un 
officier du ministère de la guerre. 

Le ministre dit que l'officier coupable a été 
mis en retrait d'emploi. 

M. Waldeck-Rousseau monte à la tribune et 
indique quelles étaient la nature et l'impor-
tance des documents divulgués. 

Après ces explications l'incident est clos. 
Le Sénat refuse de prendre en considération 

une demande d'indemnité à allouer aux con-
seillers généraux et d'arrondissements. 

Puis la séance est levée. 

INFORMATIONS 
Les Injures an chef de l'État 

On a vu que, dans son discours en-réponse 
aux interpellations d'avant-hier, M. Wal-
deck-Rousseau a fait allusion à la nécessité 
de protéger le président de la République, 
par une disposition légale spéciale, contre 
les injures et la diffamation. On en a conclu 
que le gouvernement déposerait un projet 
de loi pour atteindre ce but. Cette conclusion 
n'est pas exacte. Le gouvernement compte 
suivre une autre procédure. Il demandera à 
la commission sénatoriale qui examine la 
proposition Joseph Fabre sur les modifica-
tions à introduire dans la législation sur la 
presse, d'insérer dans cette proposition un 
article destiné à protéger le chef de l'Etat 
contre les attaques injurieuses ou diffamatoi-
res. Le Sénat va avoir à délibérer prochai-
nement sur cette proposition qui est actuel-
lement soumise àl'examende la commission. 

Conseil supérieur du travail 
On sait que d'après le décret réorganisant 

le conseil supérieur du travail, il y a quatre 
membres choisis par le ministre du commer-
ce. Parmi les personnes compétentes, le mi-
nistre vient de nommer membres de ce con-
seil Mlle Bonnevialle, déléguée à l'Union 
des syndicats du département de la Seine ; 
M. Jaurès, ancien député, et M. Jay, pro-
fesseur de législation industrielle à la Facul-
té de droit de Paris. 

L'article 9 
Une proposition de loi, qui comprendra 

un article unique, l'ancien article 7 de la 
loi de l'enseignement de M. Jules Ferry, 
est déjà signé par 200 députés environ, ap -
partenant aux groupes radicaux et socialis-
tes. Elle sera déposée prochainement sur 
le bureau de la Chambre par M. Rabier, 
député du Loiret. 

Rappelons que l'article 7 du projet Jules 
Ferry est ainsi conçu : « Est impropre à 
participer à l'enseignement public ou libre, 
ouàdiriger un établissementd enseignement 
de quelque ordre que ce soit, tout membre 
d'une congrégation religieuse non autori-
sée. » 

Le Procès de Mme Klonb 
La première chambre civile a rendu son 

jugement dans le procès intenté par Mme 
Klobb contre le « Figaro ». Le tribunal dé-
clare MmeKlobb recevableet fondée en sa 
demande de nullité au regard d'elle et de 
ses enfants mineurs, du contrat d'assurances 
passé entre «le Figaro» et le Phénix. Les 
magistrats ajoutent que la demanderesse est 
sans qualité pour se préoccuper de la resti-
tution des fonds remis au «Figaro» et que 
ce journal n'en doit compte qu'aux souscrip-
teurs dont il est le mandataire. « Le Fi-
garo » est condamné aux dépens. 

Le Képi « Sauinur » 
Le ministre de la guerre vient de pros-

crire formellement le port de ces coiffures 
à 80ufiet en forme de massepain renversé, 
qui faisait la joie de nos saumuriens, bien 
qu'elles n'eussent du képi que le nom. 

Voici, au surplus, le texte de la circulaire : 
« Paris, 21 mai 1900. 

» Mon cher général, 
» Beaucoup d'officiers, notamment ceux 

de cavalerie, font usage d'un képi dit «Sau-
mur ». Ce képi, qui n'est pas réglementaire, 
ressemble à toute autre chose qu'une coiffu-
re et a l'inconvénient de singulariser ceux 
qui le portent. Cet inconvénient doit être 
évité en tout temps ; mais plus particulière-
ment pendant la durée de l'Exposition. 

» Je vous prescrit d'interdire sans retard 
le port de ce képi. 

» Galliffet ». 

Vol chez un Député 
Des malfaiteurs, profitant de l'absence de 

M. Thierry Delanoue, qui s'était rendu, 
vendredi, à Nice, s'étaient introduits, ce 
même jour, dans l'hôtel du député de l'Au-
be, avenue Gabriel, 36, et l'avaient com-
plètement mis à sac. Plus de 50.000 fr. de 
bijoux et d'argenterie avaient été emportes 
par les malfaiteurs, qui viennent, heureuse-
ment, d'être arrêtés par le service de la sû-
reté. 

Les voleurs, au nombre de quatre : Fran-
çois Coquet, âgé de 22 ans, Philippe Gil-
lène, 24 ans, Roger Gustave, 34 ans, et 
Charles Thomelles, 26 ans, ont été arrêtés 
parles agents de M. Cochefert, à la gare 
Saint-Lazare, au moment où ils s'apprê-
taient à prendre le train devant les conduire 
à Londres. 

Au moment de leur arrestation, ils 
avaient déjà fait enregistrer une malle qui 
avait été mise aux bagages et qui renfer-
mait tous les bijoux et l'argenterie volés au 
député de l'Aube. 

Les tirs contre la grêle 
Il résulte d'une communication faite par 

l'un des membres de la Société centrale d'a-
griculture de l'Hérault que plusieurs faits 
signalés dans le rapport du congrès de Ca-
sale où cette question a été mise à l'étude 
en IS99, sont très favorables à l'application 
de la méthode de préservation contre la 
grêla par les tirs à l'aide de canons spéciaux. 
Près de deux mille stations de tir contre la 
grêle ont été créés en Italie, et, d'autres ail-
leurs à l'étranger ; 50 stations vont être éta-
blies cette année dans le Beaujolais, dans 
la commune de Denice. Le prix du canon et 
île son abri est de 160 fr. environ ; la char-
ge est de 100 grammes de poudre. Chaque 
station doit tirer environ 50 coups de canon 
pour obtenir la préservation du vignoble 
pendant la formation d'un orage à grêle. Un 
canon protège environ 25 hectares. 
Des réserves sont faites par quelques mem-
bres. La société, sans se faire aucunement 
garante de ces affirmations, décide de suivre 
et de continuera étudier cette question. 

Tué d'un coup de canon 
Mercredi, au cours des manœuvres, qui 

ont eu lieu a Chaux-la-Lotière, canton de 
Riez, un brigadier du 1 Ie régiment de chas-
seurs à cheval, qui chargeait pour prendre 
une pièce d'artillerie a été tué d'un coup de 
canon. 

L'artilleur s'était trouvé surpris et, per-
dant son sang-froid, avait fait feu à bout 
portant sur le cavalier. Le cheval que 
montait cet infortuné a été gravement blessé 
par le même coup de feu. 

Garçon de recette assassiné 
On a découvert dans le Rhône, à Irigny, 

le cadavre d'un garçon de recette, nommé 
Chambard, qui avait disparu de Lyon il y a 
environ un mois. On croit qu'il aura été as-
sassiné à Fontaines et jeté dans la Saône. 
Son corps a été entraîné par le courant jus-
qu'à Irigny. On n'a trouvé dans les vête-
ments qu'une pièce de vingt francs. 

CHRONIQUE LOCALE 
Vote de nos députés 

Voici comment se répartissent les votes 
de nos députés dans le scrutin du 22 mai, 
sur l'ordre du jour de confiance préssnté par 
M. Gouay. 

MM. Rey, Vival, Pour. 
M. Lachièze Contre. 
Le vote de M. Lachièze ne nous surprend 

pas : depuis longtemps l'éminent député de 
Gourdon a abandonné les républicains pour 
suivre les réactionnaires, — dont il veut 
conserver les suffrages. 

Le ministère Waldeck-Rousseau-Mille-
rsnd ne veut pas l'application du program-
me élaboré entre le 1er et 2" tour du scrutin 
de 1898, par les 2 candidats réactionnaires 
de l'arrondissement de Gourdon : le minis-
tère Waldeck-Rousseau-Millerand admet 
les alliances à gauche, mais non les com-
promissions. 

Cegouvernement-là, — on lecomprend, — 
ne peut pas être du goût de M. Lachièze, car 
M. Lachièze est un homme de principes! 

Le député de Gourdon « dont le talent est 
si apprécié à la Chambre et au conseil géné-
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raldu Lot, ne manque jamais à ses prin-
cipes. » 

C'est un PUR. 
La République a en lui an ferme soutien 

aux électeurs de se souvenir. 

Ponts et chaussées 
Par décision ministérielle en date du 19 

mai courant, M. Pic Jules-François, dé-
claré admissible à l'emploi de conducteur 
des ponts et chaussées, par la commission 
instituée par la loi du 18 mars 1899 sur le 
rengagement des sous-officiers, est nom-
mé conducteur de 4e classe et sera attaché 
en cette qualité, à dater du 1er juin, au ser-
vice ordinaire du département du Lot, en 
remplacement de M. Lacan appelé à une 
autre destination. 

Eclipse de soleil du 28 mai 
Le dimanche 27 mai courant, de 3 heures 

à 5 heures du soir, la Société d'astronomie 
du Journal du Ciel fera faire à Campagnac-
lès-Quercy (Dordogne), une conférence sur 
l'éclipsé de soleil du 28 mai, et le 28 mai, 
de 2 heures 1/2 à 5 heures 1/2 du soir, la 
section n° 9,295 de cette Société mettra des 
instruments à la disposition du public sur 
les hauteurs de Lafage, près Campagnac, 
pour l'observation de l'éclipsé. 

Pendant le phénomène, des explications 
seront données par des membres de la 
Société d'astronomie. 

Tout le monde est invité à assister à ces 
deux séances. 

Cour d'assises 

Ainsi que nous l'avons déjà annoncé, la 
session des assises du deuxième trimestre 
1900 s'ouvrira à Cahors le lundi 11 juin, 
sous la présidence de M. Bétille, conseiller 
à la cour d'appel d'Agen, assisté de MM. 
Fieuzal et Fournie, juges au tribunal civil 
de Cahors. 

Voici la liste des jurés qui seront appe-
lés à siéger durant cette session : 

Jurés titulaires. — MM. le docteur Ga-
gnayre, à Cabrerets ; Auguste Courdès, 
pharmacien à Livernon; Jules Combes, 
contrôleur à Cahors ; Pierre Calmel, pro-
priétaire à Masclat ; Justin de Maynard, 
agent d'assurances à Cahors ; Guillaume 
Marcenac, adjoint à Figeac : Isidore Tré-
moulet, propriétaire à Catus ; Albert Mar-
zelles, propriétaire à Puy-PEvêque ; doc-
teur Layrac, à Carennac; Delfour, maire à 
Carennac ; Mages limonadier à Puybrun ; 
Cavarroc, conducteur des ponts et chaus-
sées à Figeac ; Gustave-Germain Lafon, 
propriétaire à Figeac ; Chassaing, maire à 
Creysse ; Landes notaire à l'Hôpital-Saint-
Jean ; Arthur Paul, banquier à Saint-
Céré ; Adrien Maurel, propriétaire à Ca-
brerets ; François Laurent, maître d'hôtel 
à Gramat ; Raymond-Louis Lacroix, rentier 
à Glanes. 

Labro, conducteur des ponts et chaussées 
à Cahors ; Pierre Lacroix, propriétaire à 
Lacam ; Louis Garrigues, propriétaire à 
Francoulès ; Gabriel Lachièze, propriétaire 
à Montvalent ; Emile Lamouroux, rentier 
à Gourdon ; Auguste Lacoste, ex-boucher 
à Cahors ; Frédéric Dâ. propriétaire à Ca-
niac ; George Martin, avocat à Loubressac; 
Bazile Marcouly, adjoint à Saint-Pierre-
Toirac; Pagsè, notaire à Lacapelle-Mari-
val ; Malbert, propriétaire à Pradines ; La-
cambre, libraire à Gourdon; Casimir-An-
toine Desplats, propriétaire à Bouziès. 

Jurés supplémentaires. — MM. Matu-
rié, receveur de l'enregistrement à Cahors; 
Birot-Letourneux, conservateur des hypo-
thèques à Cahors ; Feyt, chef de division à 
la préfecture du Lot ; Basile Mas, clerc 
d'avoué à Cahors. 

CAHORS 

Les Cendres de Gambetta 
Le rapport Fournière, sur le projet de 

transfert des cendred de Gambetta au Pan-
théon, sera déposé prochainement. Ce rap-
port est favorable au projet. La famille n'a 
fait aucune objection. 

Conférence 
Ce soir samedi, à huit heures et demie, 

dans la salle du théâtre, sons le p atronage 
de la Société des études du Lot, conférence 
de M. E.-A. Martel, sur le gouffre de Pa-
(liracavec nom breuses projections photogra-
phiques. Prix d'entrée, Ofr. 25 

Les places peuvent être retenues à l'avan-
ce au bureau des locations du théâtre 

GRANDE FETE 
Donnée par l'Orphéon de Cahors 

Au bénéfice des pauvres de la ville 
Le Dimanche 27 mai 1900 (Allées Fcnelon) 

PROGRAMME : 

FÊTE DE JOUR 
3 heures. — Salves d'artillerie 

4 heures. — FÊTE »ES FLEURS 

Avec le gracieux concours de T « Avenir 
Cadurcien » et la « Cigale Divonienne » 

Défilé de voitures fleuries. — Bataille de 
fleurs. — Distribution de bannières. — Fan-
taisies exécutées par I'AVENIR CADURCIE.V, 
la CIGALE DIVONIENNE et I'ORPHEON. 

Prix d'entrée générale : 50 centimes ; 
Allée centrale : 1 franc 

Larrieu, concierge du théâtre, pendant la 
journée du samedi et la matinée du dimanche, 
sans augmentation de prix. 

FETE DE NUIT 
8 heures 1/2. — COMCEIÏT-FESTIVAL 

AVEC LE GRACIEUX CONCOURS DE LA MUSIQUE 
DU 7E DE LIGNE : 

Programme du concert : 
1° Déjanire, (marche du cortège) St-Saëns,* 

Musique militaire. — 2° Floréal, J. Ritz, 
Orphéon. - 3° Esclarmonde (grande fantaisie) 
Massenet, Musique militaire. — 4° Chœur des 
soldats de Faust, Gounod. Orphéon et Musi-
que militaire. — 5" Angélus de la Mer. Gou-
blier, M. Arnaudet. — 6° Le beau Danube 
bleu, Strauss, Orphéon et Orchestre. — 7° 
Stances de Cyrano à Roxane, paroles de Rou-
quet, musique de G. Robert, M. Frécheville. 

8° MÉJANIRE, St-Saëns 
A) Epithalame, M. Arnaudet. — B) Au son 

des flûtes. Chœur. — C) Dans la nuit, Chœur. 
— D) Puissant Maître. — Chœur. 
Chanté par les Elèves des Ecoles, l'Orphéon, 

avec accompagnement de l'Orchestre 
symphonique 

300 EXÉCUTANTS 
11 heures, «K \nn ts\t, populaire. — Batail-

le de Confettis et de Serpentins 

Illuminations féériques des Allées Fônelon 
et du kiosque 

Prix d'entrée unique : 30 centimes. 
MM. les Membres patrons et Dames patrones-

ses ont droit à une entrée gratuite aux Fête de 
jour et de nuit. Ils recevront a cet effet une carte 
spéciale qui remplacera leur carte de sociétaire. 

FÊTE DES FLEURS 

Nous pouvons affirmer aujourd'hui que les 
Fêtes du 27 mai seront magnifiques ; la 
bataille des fleurs, à laquelle pendront part 
plus de trente voitures, richement ornées, 
égalera certainement en splendeur les plus 
belles fêtes de Luchon, résultat qu'on 
n'csait espérer atteindre ; mais l'élan a 
été unanime, les adhésions sont arrivées 
nombreuses : chacun a tenu à participer à 
la réussite d'une fête, qui, en outre de son 
caractère humanitaire, devait favoriser le 
commerce de notre ville e' donner un peu 
de gaîté à notre cité, privée particulièrement 
celte année de ses distractions habituelles. 

Ses deux sociétés musicales, L'Avenir 
Cadurcien et la Cigale Divonienne ont 
gracieusement répondu à l'appel de l'Or-
phéon qui tenait à les faire contribuer à ce 
magnifique résultat. La Cigale Divonienne 
donnera ce jour-là sa première audition 
publique, inutile de dire qu'elle obtiendra, 
aux côtés de ses vieilles soeurs, une bonne 
part du succès. Nous devons ajouter que M. 
Casuani, le sympathique directeur du Cir-
que, a bien voulu mettre à la disposition du 
Comité dix de ses écuyers qui, en grande 
tenue de chasse veilleront, dans les allées 
parcourues par les voitures, a la tranquillité 
des chevaux. De la part de M. Casuani cette 
attention gracieuse ne nous étonne pas et 
nous l'en félicitons vivement. 

La Commission d'organisation nous priede 
rappeler que la bataille des fleurs devant 
commencer à 4 heures très précises, il est 
obligatoire, pour toutes les voitures, d'être 
rendues dans l'enceinte à ce moment. Les 
portes ouvertes à cet effet dès 3 heures et 
demie, à l'angle de la rue Saint-Géry, 
seront rigoureusement fermées à 4 heures, 
afin d'éviter les croisements des voitures, pou-
vant interrompre la bonne harmonie du défilé. 

■ En cas de mauvais temps, la Fête des fleurs 
sera remise au lundi 28 mai à 4 heures du 
soir, un grand nombre de négociants ayant 
promis au Comité d'organisation de fermer 
leurs magasins pour permettre à tous d'y 
assister. 

Afin d'éviter l'encombrement aux guichets 
de i'enceinte, le public est prévenu qu'il 
sera délivré des cartes d'entrée chez Mme 

Banque de France 
Le Conseil Général de laBanque, dans sa 

séance du 25 mai, a réduit le taux de l'es-
compte de 3 1/2 à 3 o/o, et celui des avan-
ces sur titres de 4 o/o à 3 1/2. 

La Croix Rouge 
SociétéFrançaisedeSecours aux blessés militaires 

des armées de terre et de mer 

Placée sous le Haut Patronage du Président 
de la République 

COMITÉ DÉPARTEMENTAL DU LOT 

A la suite delaconvention de Genève (1864) 
notre pays fut un des premiers à établir une 
Société de secours aux blessés et dès 1866 fut 
fondée sous ce titre qui contenait tout son 
programme, la « Société française de se-
coi rs aux blessés militaires des armées de 
terre et de mer, » plus connue sous le sim-
ple titre de « La Croix Rouge ». Durant l'an-
née terrible les services qu'elle rendit furent 
immenses et elle étendit son champ d'action 
non seulement sur tout le territoire français, 
mais encore elle sut pénétrer jusqu'en Alle-
magne pour y soulager le? cruellessouffran-
ces de nos soldats malades et prisonniers. 
Et depuis alors que des guerres continentales 
ou coloniales ont éclaté autour de nous, elle 
n'a perdu aucune occasion de poursuivre son 
œuvre de haute humanité en envoyant des 
secours aussi bien aux soldats des autres 
nations qu'aux rôtres Très récemment elle 
a expédiédansle Sud-Africain plusieurs am-
bulances complètes, 

Un comitèdépartemental i our le Lot \ ient 
de se constituer à Cahors; il a pour but 
d'assurer en cas de guerre l:o fonctionnement 
de l'infirmerie qui serait installée à la gare, 
(on sait que le Ministère de la Guerre a 
confié à la « Société française de secours » le 
monopole des infirmeries de gare) ; notre 
ville est désignée comme une des plus impor-
tantes stations d'évacuation des champs de 
bataille, il est à prévoir qu'un jour , ( loin-
tain, il faut l'espérer) il sera bescin d'un ma-
tériel considérable pour recevoir lesmalades 
et blessés qui nous seront envoyés. 

Aussi, nous adressons un pressant appel à 
toutes les personnes qui voudraient bien nous 
aider soit par des dons en nature ( linge et 
meubles ), soit par leur concours personnel, 
en venant grossir le nombre de nos 40 sociè 
taires actuels. 

La Société est mixte <-t secompose d'Hom-
mes et de Dames qui versent une cotisation 
annuelle uniforme de 10 francs. 

Les adhésions sont reçues chez : 
M. le comte d'Armagnac, Président, rue 

Jean-Vidal ; 
Mrac '1 arayre, Vice-Présidente, Cours Vaxis; 
M. Lagarrigue, Vice-Président ; qnai de 

Regourd. 
M. Esquieu, Secrétaire Général, Boulevard 

Gambetta 58 ; 
M. Billiéres, Trésorier, rue Sainte-Claire ; 
Mmts Ausset, Directrices de la lingerie, rue 

du Parc 

ÉTAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
Du 22 au 26" mai 4900 

Mariages 
Baslit Ernest-Jean, garçon boucher et Teu-

lières, Marie-Jeanne, sans profession. 
Soulié Léon-Jean, menuisier et Tulet Mar-

guerite, sans profession. 
Décès 

Trèjet Jean-Camille, 24 jours, rue Darnis, 
13. 

Lagrive, Alexandre, employé an chemin de 
fer, 36 ans, rue du Lycée, 38. 

Petit, Marie, épouse Guiches, 78 ans, sans 
profession, rue Jean de Vayrac, 10. 

Cazal, Marie, veuve Campagne, 67 ans, sans 
profession, rue Donzelle, 30. 

Alayrac, René-Henri, 18 mois, rue Lastié, 
12. 

Lemozy, Lanrence-Elise, 10 mois, me Clé-
ment-Marot, 11. 

Arrondissement de Cahors 

MONTCUQ. — Accident. - Jeudi dernier, 
vers 1 Ih. du matin M Arnal,sonèpouseetson 
père, propriétaiie au hameau de Fontaudie, 
prè3 Montcuq, ont failli être victimes d'un 
accident dont les suites auraient pu être plus 
graves qu'elles ne l'ont été. 

Rentrant chez eux sur une jardinière, à 
la sortie de Montcuq, ao li-u dit la Môle, le 

cheval ayant eu peur d'un troupeau de mou-
tons a fait un écart sur ie côté gauche de la 
route et s'est précij ité dans le talus, de huit 
à dix mètres de hauteur, du pré de M. Ba-
raire ; ce n'est qu'arrivé au fond dans le pré 
que le véhiculea verséMM. Arnal pèreetfils 
n'ont eu aucun mal, seule, la femme a eu 
un bras fracturé. 

— Parmi les six jeunes filles qui ont é/é 
reçues aux examens des bourses d'enseigne-
ment primaire supérieur, à Cahors, le 14 
mai dernier, nous relevons les noms de Me,les 

Pucheu et Sargouce, élèves de l'école primai-
re supérieure des filles de Montcuq. 

BOULVÉ. — Accident de voiture. — M. 
Guignes, de Foissac, revenait de la foire de 
Mauroux, lorsque arrivant à Sérignac, les 
harnais du cheval se rompirent et l'animal 
s'emballant à travers les champs, sauta un 
mur ; le choc fut si rude que M. Guignes fut 
projeté au loin et se fit de fortes contusions. 

Avec le secours de quelques passants on 
parvint à le dégager ; quant au cheval ce fut 
avec beaucoup de peine. Homme et cheval 
en seront quittes, toutefois, pour quelques 
jours de repos. 

Arrondissement de Figeac 

FIGEAC. — Arrêté municipal. — Le 
commissaire de police de la ville de Figeac 
rappelle aux habitants qu'ils doivent se con-
former, sans aucun retard, aux prescriptions 
des arrêtés municipaux en date des 27 juin 
1888et 6 février 1891. Il appelle leur atten-
tion, d'une façon toutespéciale.sur les points 
suivants 

1° Les venelles, fosses d"aisances et tas de 
fumiers doivent être curés et nettoyés une 
fois par an, cette opération doit être faite 
pendant la nuit ; 2° il est interdit aux habi-
tants de tenir en ville plus d'un cochon, les 
étables doivent être lavées et nettoyées sou-
vent; 3° les volailles ne doivent pas divaguer 
sur la voie publique ; 4° les habitants dû-
vent arroser et balayer la partie de la voie 
publique attenant à leur habitation, au 
moins une fois par jour ; 5° les cochons ne 
peuvent être sortis de leurs étables que jus-
qu'à sept heures du matin. 

Avis important. — A partir de lundi 28 
mai courant, des visites domiciliaires seront 
faites, et procès-verbal sera dressé contre les 
personnes qui auront contrevenu aux arrêtés 
sus-mentionnés. 

— Bal de charité. — Le comité d'orga-
nisation du bal de charité donné le 28 mars, 
dans les salles de l'école maternelle, s'est 
occupé, dans une dernière réunion, du rè-
glement définitif des comptes. 

Recettes, 1,318 fr. ; dépenses, 748 fr. ; 
bénéfices. 570 fr. 

Il a été attribué : 
Au bureau de bienfaisance, 300 fr, : aus 

Petites-Sœurs des Pauvres, 75 fr. ; à l'école 
maternelle, 40 fr ; à l'hospice, 40 fr. ; aux 
Dames de la Providence, 35 fr. ; à l'orphe-
linat de la Miséricorde, 80 fr. 

Malgré les nombreuses dépenses faites à 
la salle Saint-Fargeau, détruite par un in-
cendie, ce résultat n'en est pas moins pré-
cieux, puisque de nombreuses misères pour-
ront être soulagées. 

Les organisateurs remercient tous ceux qui 
ont bien voulu s'intéresser à cette œuvre 
humanitaire. 

1SSEND0LUS. — Le conseil municipal élu 
le dimanche 6 mai s'est réuni le dimanche 
20 mai à onze heores du matin, à la mairie. 

A l'unanimité des votants, l'ancienne 
municipalités été maintenue : MM. Grimai 
maire ; Chalvet adjoint. 

Voilà une commune où la réaction est 
écrasée. Il n'est guère de localité où la lutte 
ait été plus cive ; aussi le triomphe pour le 
parti républicain n'en est-il que plus beau . 

SAINT-CÉRÉ. — Foire du 22 mai. — 
La foire du 22 a été favorisée par un temps 
splendide ; une foule innombrable était 
accourue de tous les points de la région, sans 
compter les marchands de la Villette qui 
n'avaient pas craint de pousser une pointe 
chez nous qui a abouti à faire une hausse 
que nous croyons passagère, 

Voici les cours pratiqués à la foire du 
22 mai : 

Grains : Froment, 600 sacs vendus à 10 
fr., 10 fr. 25, 10 fr. 50 et 11 fr. ; seigle, 
150 sacs, vendus à 7 fr. 50, 7 fr. 75. 8 fr., 
8 fr. 50 ; avoine, 140 sacs, vendus à 5 fr- 75 
et 6 fr. ; sarrasin, 100 sacs, vendus à 8 fr-, 
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«fr. 50et 8 fr. 75 ; haricots, 40 sacs, ven-
dus à 15 fr- 50 et 16 fr. ; maïs, 50 sacs, 
vendus à 11 fr. et 11 fr. 50 ; pommes de 
terre, 150 sacs, vendus à 1 fr. 25, 1 fr. 40 

, i fr 50 Le tout au sac de 80 litres. 
Bestiaux : Veaux, à 95, 90,5, 90, 85,5, 

80,5, 80, 75,5 c le kilo ; moutons, de 20 
à 25 fr- 'a P'^ce > porcelets, de 15 à 30 fr. 
la pièce ; bœufs gras, de 28 à 32 fr. les 50. 
kilos ; bœufs d'attelage, de 350 à 600 fr. 
la paire. 

Concours de vaches: 1er prix, Visitation ; 
2e, Meyniel à Vulfoy ; 3e, veuve Landes, a 
Molières ; 4a Emile Ginibre à St-Jean ; 5e, 
jjme Fontanille, à Saint-Céré, et Maynard à 
Saint-Jean. 

Concours des béliers : 1er prix, Douzier, 
à Presque ; 2e, Jacques Barrot, à Bis ; 3e, 
François Cadiergues à Bis , 4e, Barthélémy 
Simonnet, à la remise, Mayrinhac Lentour ; 
5e. François Lafage, à Manon, Autoire. 

Veau, 1 fr. 40 le kilo ; mouton, 1 fr. 50. 

Arrondissement de Gourdon 

SOULOMÉS. — Monsieur Lalo, a été élu 
maire de Soulomès. 

Monsieur Grépon, adjoint ; tous les deux 
conservateurs. 

Les républicains n'étaient pas en nombre. 
A Caniac, la municipalité est également 

conservatrice. 

LE VIGAN. — Incendie. — Ces jours 
derniers, un violent incendie a détruit une 
maison et une grange appartenant au nom-
mé Bonis-Vigné, cultivateur au Vigan. 

Malgré la promptitude des secours, les 
deux immeubles ont été consumés. 

Les pertes, évaluées approximativement 
à la somme de 3,350 fr. sont couvertes par 
une assurance. 

Les causes de ce sinistre sont inconnues. 

St-GERMAIN. — Dans toute la région 
les élections se sont manifestées avec éclat 
fermement républicaines, en dépit de hon-
teuses menées, d'énergiques pressions d'une 
coterie aux abois, que le pays réprouve de 
plus en plus. 

Ce nouveau triomphe du parti républicain 
atteste magnifiquement le profond attache-
ment des vaillantes populations rurales à la 
cause de la République. 

BULLETIN FINANCIER 
Malgré l'abaissement et au taux de l'es-

compte à la Banque de France ainsi qu'à la 
Banque d'Angleterre, le marché qui avait fait 
preuve de fermer au début est redevenu hési-
tant en clôture. 

Le 3 0/0 revient à 101 dernier cours, après 
101.15; le 3 1/2 0/0 finit à 101.85. 

La Banque de France est à 4160. 
Le Comptoir National d'Escompte à 617 ; le 

Crédit Foncier à 687 ; la Société Générale à 
610 n'ont pas varié. 

Le Crédit Lyonnais est fermé à 1081. 
Nous rappelons qu'une souscription à 

100.000 actions nouvelles du Crédit Lyonnais 
est actuellement ouverte. Ces actions sont 

réservées par préférence aux actionnaires ac-
tuels dans la proportion d'une action nouvelle 
pour 4 anciennes. Pour le cas où ce droit de 
préférence ne serait pas exercé en totalité, les 
actionnaires sont autorisés à faire en même 
temps que leur souscription privilégiée une 
seconde souscription à l'effet de participer à 
la répartition des actions nouvelles qui pour-
raient rester disponibles. La répartition de 
ces actions se fera en tenant compte du nom-
bre d'actions anciennes possédé par chaque 
souscripteur. Les actions nouvelles sont émi-
ses à 925 payables en souscrivant 125 à la ré-
partition(du 8 aulôjuin) 425 fr. du 15septem-
bre au 15 octobre 375. Elles ont droit aux bé-
néfices de l'exercice 1900. 

La souscription est ouverte au Crédit Lyon-
nais et dans ses sièges et agences en France. 

Le Suez clôture à 3545. 
Les fonds étrangers n'ont pas sensiblement 

varié. 

SUR QUOI EST BASÉ LA VALEUR D'UN 
OBJET 

Une caravane était perdue dans le désert. Une 
soif continuelle causée par la chaleur étouffante 
d'un jour ensoleillé comme l'on n'en voit qu'aux 
tropiques, ne tarda pas à épuiser la petite provi-
sion d'eau des voyageurs. Bientôt il no resta 
qu'an seul arabe qui, pins soigneux et surtout 
plus prévoyant que les autres, possédait encore 
quelques litres d'eau potable dans son outre. «A 
quel prix veux-tu me vendre un litre de ton eau ?» 
— lui demanda un de ses compagnons de voyage, 
un riche négociant. — « Dix mille francs, » ré-
pondit l'arabe qui savait la valeur de ce qu'il 
avait à vendre. La somme fut comptée et le litre 
d'eau sauva la vie au négociant, car le lendemain 
la caravane atteignit un oasis. Inutile d'ajouter 
que bon nombre de ceux des voyageurs qui n'a-
vaient pu se procurer au prix de l'or quelques 
gorgées de l'eau du prévoyant arabe étaient morts 
en route. 

« Je vous remercie sincèrement de m'avoir sau-
vé la vie, > écrit un correspondant. « Sans vous je 
ne sais ce que je serais devenu, — ou du moins je 
le sais que trop. — Ma mort seule eût pu me dé-
livrer des horribles souffrances que j'endurais de-
puisdix-huit mois. Mon mal étaitceque leshommes 
de la science appellent « Gastrite » qui n'est au-
tre qu'une dyspepsie ou inflammation de l'estomac. 
J'avais continuellement une sensation brûlante à 
l'estomac. J'avais, pour ainsi dire, complètement 
perdu l'appétit, et le peu que je mangeais me 
pesait comme du plomb. Les souffrances que j'en-
durais égalaient presque celles des martyrs aux 
temps des persécutions. Ma respiration devenait 
de plus en plus difficile, et parfois j'étàissrtr le point 
d'étouffer. Un flot de sang semblait me monter à 
la téta et pendant plusieurs heures j'étais en proie 
au vertige et à la crainte d'une mort subite. J'é-
tais affreusement constipé, mes selles étant très 
rares et difficiles. Les poisons engendrés par ce 
malaise se mêlaient au sang, se répandaient par 
tout lesytème et s'attaquaient au foie, aux pou-
mons, au cœur et aux nerfs. Je dormais très mal 
la nuit, et souvent il ru'arrivait de ne pouvoir 
fermer les yeux, du d'être la proie d'horribles 
cauchemars. J'étais d'une miti^reur excessive et 
et j'avais les yeux enfoncés et le visage jaunâtre 
et cadavérique. J'étaiâ devenu ci faible et si fati-
gué que je ne pouvais me livrer au moindre trr-
vail. 

« Tous les médecins que je consultai m'assurè-
rent que mon mal était des plus sérieux, et que 
ma guérison serait très lente, dans le cas où il 
serait possible de me guér ir. Tout ce que je sais 
c'est que non seulement ils ne me guérirent pas, 
mais leurs médicaments ne réussirent pas même 
à me soulager. Je me croyais incurable e'. je me 
désolais, car c'est bien triste de se trouver dans 
un si triste état à vingt-huit ans, car c'est encore 
le printemps de la vie ! » 

« J'étais assis un jour au coin du feu lorsqu'un 
étranger entra chez moi et ma remit un petit livre 

en me conseillant de le lire attentivement, car 
je pourrais y puiser des renseignements utiles. Je 
suivis son conseil et je vis que la brochure con-
tenait plusieurs lettres île personnes qui décri-
vaient une certaine maladie dont les symptômes 
ressemblaient auxmiens, et comment elle-i furent 
radicalement guéries par l'emploi d'un remède 
connu sous le nom de Tisane américaine des Sha-
kers. Jelus aussi que ce remède composé de raci-
nes et d'herbes médicales était préparé en Amé-
rique par une communauté religieuse— les Sha-
kers. 

« Une heure après ma femme se rendait chez 
le pharmacien voisin et me rapportait un flacon 
de ce remède. Je me mis à en prendre avec la 
persuation qu'il auraitla même efficacité que chez 
les autres personnes qu'il avait guéries. Quatre 
jours après j'allais déjà mieux. Mes douleurs di-
minuaient d'intensit • et l'appétit me revenait. 
Ce que je mangeais ne me faisait plus souffrir. 
Je n'en revenais pas. Puis je me mis à bien dormir 
et je me réveillais le matin, tout-à-fait reposé. 
Mon appétit était si grand que je mangeais mo-
dérément plusieurs fois par jour. Je repris desfor-
ces et je pus bientôt me remettre au travail. De-
puis ma guérison je n'ai plus ressenti le moindre 
malaise et j'attribue cet heureux résultat à la 
Tisaneamôr ieaine de Shakers et à M.Fanyau, le 
célèbre pharmacien de Lille, qui la faitconnaître 
en France. » Edouard Demey, calandreur, 139, 
rue de Philadelphie Lille, (Nord). La signature 
ci -dessus a été légalisée par M. Werquin, adjoint 
au Maire de Lille. 

Si un litre d'eau dans le désert vaut 10,000 fr. 
pour UD homme qui meurt littéralement de soif, 
quelle sera la valeur d'un remède commela Tisa-
ne américaine des Shakers pour les milliers de 
personnes, qui endurent d'atroces souffrances et 
voient déjà les portes de la tombe s'entrouvrir 
pour les recevoir ? 

VENTE PAR SOUSCRIPTION PUBLIQUE 
DE 

10.000 Actions de &OO francs chacune 

DE LA 
COMPAGNIE GÉNÉRALE DE CHARBONNAGES 

Mines de zolotolé et Boloisll 
HONBTX (Russie Méridionale) 

Société anonyme au capital de 10.000.000 de fr. 

A V 2S 
Fonds de MERCERIE et DÉBIT 

de TABAG à céder, pour cause 
de départ. — Conditions avan-
tageuses. 

rue de la JLit>ei»té, 10 

Prix de Vente : vî*i'*> francs 
(En sousorivartFr. 185J Toi al : 

Payables; A la répartition... 15© ' -
(Le 20juin »50) 

II y aura réduction proportionnelle s'il y a lieu 

EXPOSÉ 
Situation. — Les importantes Mines de 

Houille de Zolotoié et de Hokowskl sont 
situées dans le riche bassin houillier du DONETZ 
(Russie Méridionale), sur le Chemin de fer de la 
Compagnie du Sud-Est, gares de Mlarlevka et 
de Krcstnaïa, a voisinant les Charbonnages de : 
Varvaropol, Lougansk, llaximoff, Cen-
tre du Douetz, Krivoï-Rog, Brlansk. 

Gisement. — Zolotolé contient 40 mil-
lions de tonnes, réparties en 12 couches, 
permettant une extraction annuelle d'environ 
500.000 tonnes, durant une centaine 
d'années. 

Exploitation et Bénéfices. — La produc-
tion actuelle est de IvO.OOO tonnes et 
pourra atteindre, après trois années, 500.000 
tonnes. 

Voici, d'après les ingénieurs des mines et 
experts, les chiffres progressifs de la production 
et des bénéfices pour les prochaines années : 

Années Production Bénéfice h charlon. cours act, 
Exercice 1900 158.400 f. 1.188.000 f. 

— 1901 290.000 2.175.000 
— 1902 290.000 2.175.000 

La Souscription sera ouverte les Mardi 29 
et Mercredi 30 Mai 

LES SOUSCRIPTIONS SONT REÇUES DÈS A PRÉSENT : 
à PARIS : à la BANQUE BROCARD, 5, rue Drouot. 

DANS les DÉPARTEMENTS 
Chez tous les Banquiers, Agents de Change et Changeurs 

ON PEUT SOUSCRIRE PAR CORRESPONDANCE 

binerai CiC BIABAUX 
Pour; remplacer avantageusement et économiquement les sulfatages 

liquides, composé à l'état naturel de Soufre natif, de Sulfate de chaux 
et de Schiste bitumineux 

Tel qu'il sort de la carrière, il est un préservatif infaillible contre la 
Gelée printanière et l'Oïdium; c'est un insecticide de premier ordre 
pour la Vigne, les Arbres fruitiers et les Plantes potagères. 

Mélangé à 10 0/0 de sulfate de fer, prévient la Chlorose et l'An-
thracnose. 

Mélangé à 10 0/0 et 5 0/0 de sulfate de cuivre, prévient le Mildiou 
et le Black-Rot. 

S'emploie en poudre, par injection au soufflet, à la pelle ou à la 
main, et réalise une économie de 80 0/0 sur les sulfates liquides et les 
bouillies. 

Seméfier des contrefaçons, exiger la marque LE VOLCAN, 
A CAHORS ̂  s'adresser à M. BE3PRÈS, ingénieur, 

général de la Compagnie. 
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ELLE PRIT DE NOUVEAU LE FARDEAU DE LA VIE 

Gomme tant d'autres le capitaine avait hor-
reur des lettres à écrire, et chaque fois qu'il 
le pouvait il échappait à ce devoir ; mais Kate 
ayant refusé net d'écrire, il lui avait bien 
fallu se résigner. 

Ils étaient à New-York, à la veille de leur 
départ pour Newport, et déjà le changement 
avait fait du bien à Kate. 

Il ne disait pas beaucoup plus et on était à 
la mi-juillet lorsque la seconde messivearriva. 

Us étaient encore à Newport et le rétablis-
sement de Kate faisait des progrès ; son air 
fatigué et souffrant disparaissait, le change-
ment, les promenades, les bains de mer, les 
amusements faisaient merveille. 

« Elle fait sensation ici, écrivait son père et 
elle serait parmi les élégantes si elle voulait ; 
mais elle ne veut pas. Sa froideur, son air fier 
et impassible, ses manières sombres jettent 
autour d'elle un reflet mystérieux qui attire 
tous les yeux et met toutes les langues en 
Mouvement. Personne ne nous connaît ici, et 

je ne tiens pas à nous faire connaître Sans 
doute plus d'un petit roman a été échafaudé 
pour expliquer la tristesse de Kate ; mais on 
ne sait rien de plus que notre nom. Quelques-
uns des jeunes gens paraissent désirer être 
sur un pied plus intime, mais elle les pétrifie 
d'un regard de ses yeux. » 

Le mois d'août vint, brûlant et lourd ; ils 
étaient à Saratoga, buvaient de l'eau du Con-
grès et trouvaient à peu près la même vie qu'à 
Newport. 

Kate était redevenue elle-même ; cette 
beauté qui l'avait rendue si irrésistible était 
de retour, plus irrésistible que jamais. 

Il n'y avait rien comme elle à Saragota ; 
mais elle restait toujours aussi inabordable et 
à peu près aussi vivante qu'une statue de 
marbre de Paros. 

A la fin d'août ils descendaient au Sud ; au 
commencement de septembre, ils étaient ins-
tallés dans la demeure hospitalière et amie du 
Géorgien où Kate, lasse de toutes sê*s courses, 
se reposa dans la chaleur et la splendeur 
tropicales. 

Elle aimait ce délicieux pays chaud où fleu-
rissent les plantes les plus riches, où les oi-
seaux voltigent dans leurs plumes éblouissan-
tes. 

Elle aimait l'éclat desjoursetdes nuits ; les 
cbamps et les forêts si peu semblables à tout 
ce qu'elle-connaissait, les nègres avec leur 
langage étrange et leurs vêtements éclatants ; 
la maison agréable et les aimables habitants. 

Elle aimait tout, et la première sensation 
de paix et de repos qu'elle eût éprouvé depuis 

plusieurs mois se glissa dans son cœur. 
Oui, ce voyage lui avait fait un grand bien ! 

elle se sentait renaître, extérieurement du 
moins, quoique son cœur restât muet et comme 
mort. 

Le naufrage de son bonheur avait été si 
inattendu, si affreux, elle avait été si cruelle-
ment désillusionnée et frappée d'abord ; l'an-
goisse qui avait suivi avait été si horriblement 
pénible que ce port de refuge lui était aussi 
précieux que peut l'être une île verte et fertile 
à un malheureux matelot naufragé. 

Là, rien ne lui rappelait les joies et les dou-
leurs du passé ; là, où tout était nouveau, son 
cœur endolori pouvait se guérir. 

Le capitaine vit ce changement dans la fille 
qu'il aimait tant ; il le vit et en remercia le 
Ciel. 

Pourtant elle n'était plus la Kate des jours 
heureux. Toute la jeunesse et la joie de la vie 
au printemps étaient évanouies. 

Elle ne chantait plus les romances qu'il 
aimait ; elles étaient ensevelies dans le passé 
mort ; son rire clair ne réjouissait plus son 
cœur ; son pâle sourire ressemblait à un rayon 
de la lune sur la neige. 

Elle ne s'intéressait plus au foyer qu'elle 
avait quitté ; elle ne s'informait pas de ceux 
qu'elle y avait laissés. 

— J'ai reçu une lettre de la maison, disait 
le capitaine, tout le monde se porte bien. 

Elle se contentait de baisser la tète. Ou 
bien : 

— J'écris à la maison, as-tu quelque chose 
à taire dire ? 

— Fais mes amitiés à Evelyne. 
Puis elle se levait et le laissait seul. 
Elle était aussi changée avec lui qu'elle 

l'était pour tout. 
Grâce était entre elle et lui comme une bar-

rière insurmontable. 
Le mois de septembre toucha à sa fin. Oc-

tobre amena le moment du retour. 
Kate partit à regret ; elle aurait voulu rester 

pour toujours dans cette terre du soleil, ou-
blier et se reposer. 

C'était rouvrir brutalement une plaie, à 
demi-fermée que de retourner dans un endroit 
où tout ce qu'elle voyait et entendait lui rap-
pelait le cruel passé. 

Mais le destin est inexorable ; il fallait dire 
adieu à la Géorgie, aux amis qui s'étaient 
montrés si bons, et le commencement de la 
seconde semaine d'octobre les vit se mettre en 
route pour leur demeure du Nord. 

XXV 
UN MALHEUR PROFITE TOUJOURS A QUELQU'UN 

Ils remontèrent vers le Nord très lentement, 
s'arrêtant quelques jours dans toutes les gran-
des cités, si bien que le mois d'octobre et une 
partie de novembre étaient écoulés lorsqu'ils 
arrivèrent à Montréal, où ils restèrent encore 
une semaine avant de faire leur dernière étape. 

Ce fut par une sombre après midi du milieu 
de ce plus sombre des mois, que le capitaine 
et sa fille s'installèrent dans un fiacre à la gare 
de Sainte-Croix, et se firent conduire, aussi 
rapidement que le permettait le maigre cheval, 
au château. (4 suivre.) 
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Dès qu'il le pût, il se débarrassa d'eux ; le 
papotage qu'il entendait autour de lui lui était 
insupportable. Les hommes se montraient 
tous pleins de cœur ; quoiqu'ils eussent été 
cruellement atteints dans cette journée, au-
cun d'eux n'avait fait la moindre allusion pour 
rappeler qu'ils devaient leur désastre à la 
confiance qu'ils avaient eue en lui ; mais la 
cordialité et la sympathie même qu'ils lui té-
moignaient le piquaient d'autant plus et leur 
indulgence rendait ses pensées d'autant plus 
sombres. 

Ce qu'il y avait de plus dur encore pour 
Cecil que les ruines personnelles amoncelées 
sur lui par cette journée désastreuse, c'était la 
pensée de la foi absolue que ces hommes 
avaient en lui, et des pertes que sa fausse 
sécurité leur avait causée. 

Tout en accordant qu'il n'avait pu ni deviner 
ni déjouer la fourberie qui avait préparé son 
insuccès, il n'en sentit pas moins qu'il les avait 
déçus, et la générosité même et la magnanimité 
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dont ils faisaient montre ne l'en frappaient 
pas moins comme un châtiment. 

Il se délivra d'eux à la fin et alla se prome-
ner seul dans les jardins de l'hôtel Stéphanie 
jusqu'à ce que les verts ombrages d'une allée 
lui eussent procuré comme une solitude, et 
que le seul écho de la joyeuse société de Bade 
qui parvint jusqu'à lui fut le son éloigné d'un 
orchestre, un léger murmure de rires, ou le 
roulement d'une voiture résonnant au travers 
de l'air attiédi. 

Il était huit heures, le soleil descendait 
obliquement vers l'ouest dans une splendeur 
sans nuages, inondant le brillant payssge d'un 
riche coloris d'or et teintant d'une couleur de 
bronze les sombres masses de la forêt Noire. 

Une heure plus tard, Cecil devait être le 
convive d'un prince russe chez qui tout ce 
qu'il y avait de plus élevé, de plus beau, de 
plus grand, de plus puissant, et de plus sédui-
sant parmi toutes les notabilités présentées à 
Bade devait ss rencontrer ; et au milieu de ce 
radieux tourbillon d'extravagance et de plaisir 
où tout homme digne de ce nom était son ami 
où toutes les femmes dont il recherchait le 
sourire venaient au devant de lui, il savait 
qu'il se trouverait aussi absolument seul, aussi 
absolument condamné que le Prussien étendu, 
inanimé, dans la maison mortuaire. 

Nul aide ne pouvait lui servir, car c'eût été 
tomber encore plus bas que d'en demander ou 
d'en accepter aucune ; nulle puissance ne pou-
vait le sauver de la ruine qui, dans quelques 
jours au plus tard, ferait de lui un exilé, un 
mandiant, peut-être un homme déshonoré... 
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jours galant et toujours beau. 
j Cecil sortit de sa rêverie et lui sourit • il 
avait passé des mois entier à Lyonnesse depuj3 
la naissance de cette enfant, et il avait été 
doux et bon avec elle, comme il l'était avec 
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bonté, malgré l'amertume de ses pensées et eu 
lui donnant le nom qu'elle portait générale-
ment — toute seule ? Et où sont donc vos com-
pagnes dejeu ? 

Petite Reine, qui, pour justifier son sobri-
quet, était une impériale et imposante per-
sonne, inclina sa tête délicate ; une tète 
excessivement délicate vraiment, et portée 
royalement, toute jeune qu'elle était. 

— Ah ! vous savez que je ne me soucie pas 
des enfants I 

Cela était dit si dédaigneusement, et pour-
tant si sincèrement, sans la moindre affecta-
tion, avec l'expression d'une opinion mûrie et 
si méprisante que dans ce moment même 
cela l'amusa. 

Elle n'attendit pas la réponse et se pencha 
plus près encore, avec un expression de pitié 
et d'anxiété infinie dans sesjolis yeux. 

— Je voudrais bien savoir... vous êtes bien 
contrarié, n'est-ce pas ? Ils disent que vous 
avez perdu tout votre argent ! 

— Vraiment?... Ils n'ont pas tout à fait tort. 
Mais, qui sontees « ils », Petite Reine ! 

— Oh ! le prince Alexis, et le duc de Lorance, 
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(A suivre). 
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